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« …Cette maison a déjà derrière elle une longue histoire : d’abord annexe du petit séminaire 
de Ploërmel, puis maison de retraite pour les prêtres du pays gallo. Nous n’avons pas assez de 
prêtres, même âgés, aujourd’hui pour avoir plusieurs maisons de retraite. Celle de sainte Anne 
d’Auray, saint-Joachim, suffit. Il fallait donc attribuer une autre destination à cette maison, et 
à l’occasion de la visite pastorale du pays de Ploërmel, il a été décidé d’en faire le presbytère, 
la maison où demeureront les prêtres, la maison où se déploiera l’essentiel de l’activité de la 
paroisse.  

Le presbytère n’est pas seulement le domicile des prêtres, c’est aussi le cœur de la vie de la 
paroisse. Et nous avons bien entendu dans l’évangile que nous venons d’écouter, l’évangile de 
st Jean, les deux disciples de Jean-Baptiste qui suivent Jésus à son insu, lui posent une seule 
question : « où demeures-tu ? ». Ce n’est donc pas une question sans importance.  

Donner à voir le lieu où l’on vit, c’est aussi donner à voir sa vie elle-même, c’est donner à 
voir sa vie toute entière. Et le fait que le prêtre vive au milieu des activités de la paroisse, dans 
cette maison qui sera affectée, pour partie à la mission étudiante du Morbihan, en accueillant 
des étudiants ou des jeunes professionnels, pour partie aux activités de la paroisse, pour partie 
à la catéchèse, aux mouvements de jeunes, le prêtre vivra sous le regard de tous et de chacun. 
Je crois que par les temps qui courent, il est important que la vie du prêtre ne soit pas cachée, 
que la vie du prêtre ne soit pas quelque chose de secret, et de plus ou moins mystérieux, mais 
qu’elle soit véritablement un témoignage du don qu’il a fait de sa vie au Seigneur.  

Et c’est exactement ce qui se passe dans l’évangile avec le Christ. Après avoir vu où le Christ 
demeurait, après avoir vu comment le Christ vivait, quel sens il donnait à son existence, quelles 
étaient ses priorités, voilà que les deux disciples de Jean-Baptiste qui l’avaient suivi s’écrient : 
« nous avons trouvé le Messie. » Et à partir de là, naît pour eux un nouveau témoignage, une 
nouvelle forme d’apostolat, ils vont vers Simon, le frère d’André. Et, de proche en proche, de 
témoignage en témoignage, d’appel en appel, l’Église se constitue.  

Et bien mes frères, prions ce soir, pour que ce presbytère soit aussi un lieu vivant du 
témoignage de la vie du Christ à travers la vie du prêtre. Que ce presbytère soit un lieu 
attrayant, où les paroissiens soient heureux de se réunir, que ce presbytère soit un lieu de vie 
et de dynamisme pour la paroisse qui y trouvera un feu nouveau, une nouvelle lumière, une 
nouvelle pierre sur laquelle construire l’Église.  

Nous voyons aussi dans cet évangile comment la mission passe de personne à personne, à 
travers le témoignage. Parmi ces témoins, qui donnent le Christ aux générations nouvelles, 
nous avons la chance dans le diocèse d’avoir une mission étudiante, MEMO, qui est très 
vivante, et dans laquelle, tous les ans, de nouveaux missionnaires viennent consacrer une 
année de leur vie au service du témoignage de la parole de Dieu, au service de l’évangélisation 
de leurs frères étudiants, de leurs frères jeunes professionnels, de leurs frères jeunes.  



C’est important d’avoir de la jeunesse dans l’église. Ce matin en présidant la messe à laquelle 
beaucoup d’entre vous ont assisté, je me disais, d’ici si on n’a pas moins de trente ans, on se 
sent vieux. Et je rendais grâce au Seigneur pour la jeunesse de notre assemblée ce matin. La 
jeunesse, c’est non seulement la promesse de l’Église de demain, mais ce doit être déjà la 
réalité de l’Église aujourd’hui. 

Avant de bénir le presbytère, je vais remettre leur croix de missionnaire aux jeunes qui 
recevront aussi leur mission au service des trois maisons étudiantes que nous avons dans le 
diocèse. » 


